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La ConvrntioN.—Lett nouvelle* de 

Jnckinn redite» hier l'npttVMfïhli ntnirm* 

cent qu'une résolution nvait 6(6 ndoplôo 

pnr «o enrp« pour ajourner aujourd'hui jus 

qu'au premier Mardi do Janvior—lofsfpio 
In Convention i'oNseiriblorii Ala Nouvelle 

<Orlénn». 

ASSEMBLER WIHti DÛ 10 AOUT. 
Tenue à ltalon• Rouge, pour Guindcr un 

mat dé LIMRHTR, sou» les auspice* de 
H Clay et î'relinghuyxtn 
Lundi dernier une grande tt«»emblée do 

"Whig« vint nwiiter *» Cîulndngo d'un 
mnt do liberté, on face du City llfttd-
putno vit-on flotter le* couleur« nationales 
Aiftgciéfe» aux noma do Clay et Freiing-
liuj'len quo l'air retentit do hourralt» Ire-
nolique» j lo canon rint mAIer «a voix ton
nant« t\ cfillo du peuple ; auHsiiôt Mos-
«Mura Klani, F I) t oflrod et P« ters fi. 
fent l'exposition do» principe* Whigs do im 
«let diacour« remplis d'un véritable |>fttrio, 
lismo et tout.à fuit digftt* do erîto cirnou-
«tance «olemnolle. Il était vraiment b« nu 
du voir avec quel enthousiasme on ne-
«Aillait le» parole» qui venaient prouver 
Ja juHtiee de notre criuh», et plus d'un dô. 
inocrate prônent i\ I'asioWbWb s'en est all6 
«jlüfc lui, «fite bnisM!« et ù demi convaincu. 
Kspûron» que bientôt une conversion pres. 
que générale viendra apprendra an monde 
entier quo les Rtrits Unis sont Whig. 

CRANIMÎ CONVENTION WHIG A 
BATON ROUOK ! I I 

A une ««semblée des différent« Clay 
Club* de l'Etat de la Lftuisiane, tenue dans 
notre ville; lundi dernier, li) courant, il a 
été résolu : 

Qu'une Convention general«do Whigs 
•omit tenue it Hato» Rouge, Lundi 7 
octobre prochain. 

On no «aurait douter que cetto cftnven» 
lion sera la plus nombreuse de toutes cel
les qui ont été convoquées dans le Bud 
Ouest. De« orateurs distingué» des di-
ver« partie« de cot Etat ainsi que du Mis. 
«•issippi viendront haranguer lo peuple, 
et In tftche leur «era facile ? car l'impur-* 
tance, de l'élection de Henry Clay au 
fauteuil présidentiel est si bien reconnu« 
qu'il serait presque honteux de concevoir 
1« moindre doute à cet égard. Noua ea-
pérons que tous les Whigs s'empresseront 
do venir célébrer, par anticipation, lo tri-
ompho de la bonne cause. 

LA CONVENTION, 

Les délibérations do co corps devien-

nent tant «oit peu intéressante». Le 15 
et 10e. du courant ont été pfesqu'entiéro-

ment consumés dans des discutions tré«.^ 

animées, nu sujet de l'élection do Messrs. 

Conrad et Benjamin, leurs siùges étant 

coutestés par Messrs. Planché ot Laserre. 

La question a été renvoyé" au flomité sur 

les élections. 
Jackson 17 AoflT 1844. 

La «êarice est ouverte à neuf heures. 
Aptes l'appel nominal, In prière et l'adop
tion du procès-verbal, on fait suivant l u 
sage l'appel des comités. 

M. Downs, nu nom du comité chargé 
d'examiner le titra " du pouvoir législatif," 
fait un rapport, 

Lea élections se feront en un "jour lo 
premier lundi da septembre, tous les jtetix 
ans. L'Assemblée GénérÂlo" se réunira 
au «iégi du gouvernement ton* les deux 
ans, le troisième lupdi de janvier, sauf à 
la Législature à fixer un nutre jour. Pour 
pouvoir ôtro élu représentant, ti fout être 
blanc et majeur de SI ans, et avoir résidé 
d ux ans dans l'état et un an dans la pa-

fuisse qu'il doit représenter. 
Chaque paroisse aura nu moina un ro. 

présentant, comme suit : 3t. lïernard, 1 } 
la Nouvelle Orléans, 12 (9 pour la premi
ère munoipahté, 4 pour la seconde, et 3 
pour la troisième) ; Jrfforson 2 ; St. 
Charles, 1 ; St. Jeao-Bnpiiste, 1 ; St. .Tac-
que«, 2; Ascension, 1; Assomption, 2: 
Lafourche, 3 ; Terrebonne: 1 ; Iberville, 
1 ; Ouest Baton Rouge, 1 ; Est Baton 
Rouge, 2 ; Ouest Féliciana, 2 ; Est Féli-
ciann, 2 ; St«. Hélène, Livgston, Wash
ington, St. Tammany, Pointe Coupée, 
Concordia, Tensas, Afadison, Carroll, 
Franklin, Ste. Marie, . chacune 1 ; St. 
Martin, 2; Vermillon et Lafayette, cha
cune 1 ; St. Landry, 4 Calcassieu, 1 ; 
Avoyelles, 2 ; Rapides, 2 ; Natchitoches, 
2; Sabines, Caddo, De-Soto, Ouachita, 
Morehouse, Union, Caldwell, Catahoula, 
Claiborne et Bossier, chacune 1 ; division 
ultérieure suivant population, mai* de ma
nière à n'excéder pas 100 membres. 

Tout citoyen mâle et blanc aura le droit 
de voter ; résidence exigée, dans l'Etat 
deux ans, dans la paroisse un an. 

Les sénateurs seront choisis pour 4 ans. 
L'Etat sera divisé en huit district« séna
toriaux, chacun desquels élira quatre séna
teurs. Qualifications des électeurs, les 
mêmes que pour représentant. 

District 1er.—Paroisse d'Orléans, rive 
.-••ientalej district 2me~ Plaquemines, St. 

Bern *r i  e t  AiSer> 8m0-—St* Jnc«!"*9» 
'^«emptionj l^fourche e ' 

Terrebonne ; » V ̂V™' 
.on Bonge, E« B».'« 
p6e et Avoyellês ; 5™«- gt HéîSê 
ÎWMbiogton. St. Tammany, ^eleJ 
et Livingston ; 6me.—Conclu • %a/T™' 

membre« de In Légi*lnturft n'auront droit 
à aucune indemnité pttW) eo terme. 

M ,1f. Down«, t'Iininbli*«, H m zun le. Lé
onard, Porche, Mnvo, Scott (T. W.) et 
McRne proposent de fnit» la division on 
aS ÎiWrjcJ» «énatorinux, et différent pnr 
conséquent sur eu point de l'opinion dft In 
majorité. 

M. Winchester upntinco qu'il piéstm. 
tera lundi soi» rapport sur lo même sujet 
au nom dn In minorité ; il demande en 
môme temps quo tous !»« rapport* présen 
té« mur une quontion soient rèums et im 
primés nnijsmble, ce qui ost adopté pur In 
Convention sans opposition. 

M. Mtiyo, nu nom d'une autre fraction 
du comité K'gl«lifif, présente un mitfu rnp. 
poil, nVxigoaut qu'un un do ä séjour duiia 
l'Etnt «t six mois duns ta pnroisie ou dis-
(rlpt où l'on offre de voler, mais excluant 
dis poils !<•<» »oldaln. lefl innr/ns, lea cou-
damnés, etc. 

M. /toman, nu noin du comité -clmrgé 
d'examiner le titre "do l'Exécutif," pré-
«enlo un rapport, dont la substance est 
qu'il y aura un gouverneur et un lioute-
nant.gouvernuiir élus pour quatre ans par 
les mêmes personnes qui seront appelée« 
ù élire les représenta nu et sénateurs, ot en 
môme temps. Lo« deux Chambre« réu
nies compteront le» votes. Celui qui nu. 
ra obtenu la mnjorité soin déclaré élu j 
mai« si nul n'a la majorité» alors la Légis
lature choisira parmi il'« deux plu« forts can-
di lat». Devra être né dansles Etat«.Uni» 
et être .tgé; do 35 nns, ot ponédor pour 
iSOört de propriété« foncières. .Le lieu-
tonant-gouiverneur présidera Ici Sénnt, 
mais n'y pourra voter que pour départa
ger en ca« do partage égal du voix. 

La rapport de la minorité no diffère de 
celui de la majorité qu« *ur dos point« 
sccondnires. 

L'imprcHsion du tout est ordonnée. 
M. (îurcia, au nom du coïhité chargé 

d'examiner le titre "de l'impeaçhmenf," 
fait un rapport liant les principales dispo« 
«liions sont que In Chambre de« Représen-
tnusoceiueirt.ot le Sénat, assisté du premier 
juge prononcera «ur l'ucciisntion t\ la majo
rité de* deux tiers pour la condamnation. 
Impression ordonnée. 

M. Vooflues, nu nom du comité chargé 
(l'examiner le préambule de la Consliluliqn 
tiun, fa t Ion rapport, dont l'impression est 
aussi ordonnée, 

Mr. Ratlifl", au nom du comité chargé 
d'exnmim r s'il y a lieu u nugmenter lo 
nombre den commis, fait un rapport dél'a 
voralde, 

M. C. M. Conrad demande qu'on pron-
no des masures pour traduire I« Constitu
ât les travaux preparatives qui s'y rnppor. 
tent. La traduction do ces travaux pré-
paratopes est d'autant plus nécessaire que 
ioaticoup de personnes dans l'/' 'int, ot mê
me dan« cette Convention, entendent trep 
imparfaitement ('anglais pour pouvoir vo
ter en connaissance do cause,sans une tra
duction. 

M. Marigny prégenlo une résolution 
ayant pour but la nomination d'un coin, 
mlschnrgéjdo traduire les rapports ot les 

nox pruparntoire«, et enfin 1a Conslitu-
tion de I anglnI« en français 

M. Sou té appuie. Il dit que la pOpu. 
lation de langue française nn demande 
point de faveur, mnis simplement justice 5 
qu'elle so présente dans celte enceinte «ur 
le pied d'égalité absolue ; et qu'il est tout 
naturel qu'elle ait quelqu'un capable de 
faire une bonne traduction des travauit 
relatifs A la: Constitution. 

On demande lo renvoi au comité dss 
dépensas courantes. 

M* Ratliff dit que c'est inutile, vu que 
10 comité ferait toujours le mémo rapport. 
On a n miné trois traducteur«, déjà qu*on 
disait élre capables. S'ils ne lo sont pas 
11 faut les renvoyer pour en prendre do 
plus capables, mais il no consentira pas 

augmenter les dépense» sans nécessité. 
M. Benjamin appuie la résolution, qui 

est adoptée et M. Louvet ost nommé. 
M. Buudousqoié demande la formation 

d'un comité do cinq membres peur sur-
veiller les (inductions.—Adopté. Le Pré. 
sideiit désigne pour en faire partie MM. 
Woman, Boulé, CJarcia, Eusti» et Clai
borne. • 

M. Porter "présenté,'^au nom du comité 
dont il est rapporteur,une déclaration des 
dioit«. L'impression en est ordonnée. 

M. Beally demande qu'un comité de 
cinq membre soit nommé pour «'enquérir 
de la capacité des traducteurs et de s'as
surer si le siombrc des employés n'est pas 
trop considerable.—Adopté. MAT. Beatly, 
Bondousquié, Grymes, Lefvis et Mazu-
re«u. 

Sa séance est levée à midi et demi. 

Un joîirhal dînait dernièrement que lo# 
whig* ne se félicitaient do prétendu» «ne-
cè# que pour cacher lés alarme* foulte* quo 
leur causent les 6lec(ions*actiiello». En ef
fet, co« élections sont.luon iilaitntirile» ; 
voyez plutôt ? lo Mah^Lan*» qui -fl ouvert 
l'snneo éleetnrnle en choisissant ses repré-
«ontans au Congrès,, a élu une dalégation 
eomjitrlfmrni whig. Quel sinislro nuguto 
ÎjO WmmctwVT qui l'a suivi et qui l'an 
dernier était Joeofono, a élu un gouverneur 
whig, un sénnt whig, un« ehumbro whig, 
et par suite-un sénateur au Congèrs whig. 
Cela est OMurément inquiétant I Puis sont 
venues les élections inunicipale« do l'Etal 
de Nmv-Y011K ; les-whigs y ont «ngné 
une centaine do vil es et prouvé qu'ils a 
valent révolutionné l'Etat. Quel efiVa-
yant résultat ! La Vhiu»mm a paru on 
suite; et la législnturo qui comptait une 
majorité i|o 21 voix en faveur des locofo-
cos, n été modifiéo de fnfjoti A transporter 
In rnnjorité aux whig» par six ou huit voix, 
tandis que le vote populaire accusait pour 
leur Compte un avantage immense. O tris 
te destinée I La Louisiane qui «irleédâli 
à la Virginie, a vu les Whig* gagner un 
Membre du Congrès, annihiler la majorité 
populaire do Itsur« adversaire» et emporter 
la législature. Désastreux résultat ! Puis 
en dernier lieu, voici la CaiiOMNIS HüNohI) 
qui élit un gouverneur whig el qui trans, 
forme une majorité locnfoco de 24 voix en 
une majorité whig db tahUtB voi. 
ci le Kmntvckv où les malheureux whigs 
obtiennent pour leur candidat une majo
rité de quelques 10,000 voix Contre lo can
didat locofoco le plu» populaire d*? l'Etat* 
et conquièrent nue prépondérance écra. 
santé dan» la législature; voici enfin Ii«. 
Dia Iva, qui était complètement locofoco 
l'nn dernier et qui «retrouve complètement 
régénérée. Quel épouvnnlable cataclys
me ei quelle doit être Peffroijdcs whigs en 
face d'aussi formidable» résultats I Com
bien pnr contro-cfmp ils, doivent,inspirer 
d'espérance et de joie aux loeofocos, eux 
qui ont peut-être evilé une défaite dan» le 
Missouri, eux qui ont emporté ('Alabama 
et ('Illinois I Oh ! oui nous lo répétons, 
les alarme« des Whigs doivent être bien 
profondes, si elles sont en proportion do 
leurs victoire».—AbeAUti, 

NATURALISATION. 
Une décision toute récente de la Cour 

Suprême do New York pourrait bien re
nouveler da.is cet Etat les interminables 
discussions soulevées dans la Loiusiane 
par la conduite du juge El iott et surtout 
par sa condamnation. Cette décision ne 
tend à rien moins qu'à déclarer que la 
Cour de Marine n'est pas uns cour d'ar
chives (Cmrl of Record.) Depuis l'épo-
que de sa création, plus de 40,0Cf0 étran
gers se sont adressés à cette cour pour en 
obtenir de3 lettres da naturalisation; que 
ce jugement annulo de fait, Lx section 
107 de la loi en vertu de laquelle la Cour 
de 3/arins a été instituée, porte que celte 
cour sera et est déclarée Cour d Archives. 

" Cette décision, dit le New York Ex
press, dépouille un grand nombre d'étran
gers de leur droits civils et jettera la plus 
^grande confusion dav nos élections, sans 
parler de l'effet qu 'elle aura sur un grand 
nombre de titres de propriétés foncières. 
Les juges des deux cours, la Cour Supérieu
re et la Cour Suprême, qui ont rendu cette 
importante décision, ne sont pas whigs, 
mais bien démocrates. 

Nous livrons cette nouvelle à nos lec
teurs sans commentaires. Il nous restt. 
à savoir quelle sera plus tard Tepinion des 
tribunauitjsur l'aptitud*» à voter des cito-

turalisés yens naturalisés par la; Cour de Marino et 
sur la légalité de leurs votes-

Tehsible Orage.—Lyon et ses envi-
Madison,Ouachita, Union, iensss,t.. . j rons onjf  tjans ja Duit 24 juin, été as 
lin, Morehouse, Catahoula, et Çaldwell , 
•y!ne. Rapides, Natchitoches, Caddo, Cal-
cassieu, Claiborne, Sabine. Bossier, et De. 
goto ; Bme.—Ste. Marie, St. Landry, St. 
Mvtio, Lafavett et Vermillion. La Lé. 
gisiature aura le droit de aoua-diviser ces 
districts. . 

Pour être sénateur il faut avoir été 10 
ans citoyen dea Etats Unis, avoir 27 ans 
et d'avoir résidé 7 ans'dans l'Etat et un 

d0SMa «e'stion dure plus de 60 jours, lcsj> v«nl  c t  ,a  l , luic> 

Si j  His par un orage d une violence extra-
ord'iia"'^' ,OOÎ')a't Par torrens, 

et la grêi» étai t  s i  éPaisse 1utl  dans Plu" 
sieurs maisons ^ été  b"' 
sées. Sur la placf Lo«"» fVI

f
Ir  P'us 'eu» 

arbres ont été déraciné et plus do trois 
cents o,seaux tués par la jjJK joncha.ent 
lo soi. Au faubourg de la L.ovx-R^ 
les (^«»àts ont été très considerables, et 
plusieurs maisons ont. été p®»veisees par 

MiîtïuTiic.-— Lo 10 do co moi», un jou-
ne,homme hoinrné t Fut or» n été tué A 
Wiek«burg, par M. Porter, il parait quo 
Water« était dans la snllu do. buvette do 
l'H6tel didders, racontant des ciroonslan-
ces sur l'innondation do quelques planta-
«ion«, lorsque Porter l'interrompit 011 di
sant quo co 11'était pns vrai, et offrit do 
faire nn pari: Water« répondit qu'il no 
voulait pn« parier, et que du regte il ne 
«'ndressuit [ins A lui.—Il «'en suivit un" 
discussion—-Porter sortit ot rarint un ins
tant après, armé d'un couteau dont il 
frappa Water« au Cœur. Lo meurtrier a 
été arrêté et ompiiaonné. 

FATAL ACCIDENT/ 
Un nffroux accident est arrivé, jeudi der
nier, do l'autre bord du Lac, prés de Pas-
Cngouln. Par lui, und do nos plu» bono, 
rabies familles e«t plongéo dan« In plus 
grand deuil, tin fils do M. John Nichol. 
«on, caissier do In banque do Cnrrollton, 
partit de Pnscngoüla dttns un esquif, em
portant «on fusil avec lui. Son absence 
s'ôrant prolongée, on craignit quo quelque 
chose ne lui ffit arrivé, et on O.iurut A an 
recherche. 

Horrible speetablo I Lo pauvro jeune 
homme lut trouvé tnorl sur le bord du In«-; 
«on fusil était h ses cfttés, déchargé. La 
bnlle lui avait traversé la tête; Il n'y a au
cun doute qu'il n'ait été tué pnr l'explosion 
imprévue do son fusil. La perto de co jeu
ne hommo s'est fuit vivement sentir ici. 
Lo corps a élé co matin, ramené en ville. 
—Cour de la Le. 

Nous avons maintes fois oniendu nos 
adversaires dire que Mr. Théodore Fre-
linghnysen était un abolitionist©, et ces 
honnêtes locofoco« n'épargnaient aucune 
peino pour faire circuler Cet to calomnie. 
Mais nous espérons quo In lettre suivante, 
de notrêfutur vici-srésidont mettra un 1er. 
me A ce« mensonges. 

New York, 11 Juin 1844. 
Mr. Jostph (». Hall, 
J'ai reçu votro lettre ot vous remercie 

do l'intérêt que votls me porlez. Je ré
ponds avec plaisir à votro question, que je 
ne suit pas abolUionhte él ne Vai jamais 
été. Je suis un zélé partisan de la société 
do Colonisation. L 'esclavage, dans les 
Etat», est une institution dans laquelle le 
Congre» n'a ni le droit ni le pouvoir d'in 
terVenir. 

TrtEo. FRELINOHUYSEN. 

CitiLi.—Une Corre«pOndance du Jour
nal du Commerce d* New York annonce 
la destruction presque complète (Je San 
Carlos, • la tille hi plus importante 
do l'île de Chiloe. Êllo a élé la proie 
d'un épouvantable incendie qui a consumé 
cent cinquante maisons, parrnis lesquelles 
on compte les magasins de provisions. 
Les malheureux hnbitnns, sans asile et sans 
pain, ont été forcés d'abandonner les ru
ines de leur malheureuse ville et de se ré
fugier dans l'intérieur peur y trouver le 
moyen de vivre- Le port de San Caries, 
point de relâche des baleiniers de la mer 
du sud, renfermait à peuprès 4Û00 habi 
tans, tous ont pltfs ou moins souffert de 
la calamnité qui a frapé leur ville. Au 
moment de l'incendie, une goëlf tte améri
caine, un brick anglais et un baleinier 
français se trouvaient à I ancre. Les 
équipages de ces batimens ont rivalisé de 
zèlo pour porter secours au habitans. 

STATipn FRANÇAISE DES AmflLLSS. 
On lit dans le Messager du 15 juillets 

" Par une décision royale du 3 mars 
dernier, M. le contre-amiral Laplace a 
été appelé à succéder, dans le commande
ment de la station des Antilles et du golfe 
du Mexique, à M. le coaUe-amiral de Mo-
ges, qui a terminé sa troisième année d'ex
ercice de ce.commandemènt, et qui avait 
exprimé, à plusieurs reprises, le désir de 
rentrer en France. 

" Le gouvernement du roi ayant recon
nu récèmment l'utilité d'augmeDter# le 
msrobre des bâtimens destinés à stationner 
sur les côtés d'Haïti, .cette destination à 
été assigné à la frégate la Thétis, en ar
mement à Brest, et au commandement de 
laquelle M. le capitaine de vaisseau Lar-
tigue vient d'être nommé, par une déci
sion de S. M. en date du 7 de ce mois. 

44 M. Latigué, péndant la durée de sa 
mission, restera placé sous Pautorilé du 
commandement actuel de la station des 
Antilles et du golfe du Mexique, M. le 
conire-amiral Laplace." 

La Revue d* (tenevo ruconle en cos ter
me» la» Indigna» Iraittiineh» exercé* «Hi
deux jeuhn« gens par ka bande« do la Vie-
iliï.'8uwirdl«» troubled» Valais! 

Le jeune B., était nilaché au «urviun de 
l'une M« ptèefe» do canon q'no le» liiiörapx. 
du Bna Vfilnis avaient avec eux. A|>iê 
que le« «inuonnier« qui la suivaient avec 
lui eurent nU> mis hors de combat nu di« 
pèrsô«, et qu« les chevaux attelé« à «n pfo 
ce éliront élé tué«, lui même ayant échap
pé par miracle aux coup* do feu qui frap 
paient tout nu tour de lui, il fut entoura 
et fait prisonnier. On le gnrotl.'t et on 
l'enferme on ultendant qu'il l'ùl dôcidé sur 
«on «ort par l'otlieiér qui couiiuandnit h> 
delncheinent eiiire le» mjuifif'tli'iqunl il était 
tombé. Il fut on ce moment gflrotlé en
core plu« fort, «o« bras lié* A «os genoux 
dan» une position accroupie des plu« |lou 
loureitaes., On le tint ainsi long lornp*« 
«ans lui donner ni A boire ni à manger. 
Lorsqu'on lo conduisit devant le fumeux 
Jost, il demanda vainement qu'on lui dot» 
mit au moins à boire j celuiel en l'aper. 
cevnfit lui dit l" Ah ! "t'est toi IL; com» 
•fient, toi qui os si adroit, as-tu fuit piitlr 
to laUser prendre ? " Ptil» cet omeier don
na l'ordre de fusiller le prisonnier. On le 
conduisit auprè« d'un peloton qui dovali 
exoeuter Ci-t ordre. En marchant pom 
s'y rendre, il «e plaignit encore do la soif 
brûlante qui lo dévorait ; lo notaire Rouil-
1er, qui «e trouvait «ur «on passage, lui pré. 
senla alors do l'eau dans un grnnd vnse de 
bois ; ruai« A i'inslnnt où le malheureux 
prisonnier «o penchait pour on approcher 
In bouche, le Itenha Rouiller lui cassa lo 
vase sur In lélo et lui dit ; " Tien« / dé»nl 
tére.toi. " Nous avons omis de dire que 
jusque IA il n'uvnil cesso d'être meurtri di 
coups do crosse qui loi élaint administrés 
do toutes parts. Enfin, arrivé nu lieu où 
on devait le fusiller, il se trouva que ceux 
obargés do cetto mission élaint d'ancien» 
camarade«. Ceux ci s'indignèrent n-lors 
du rôîo qu'on voulait Içur faire jouer, ot 
refusèrent do lo remplir. Foloo fut do »u«. 
pendre l'exécution, et bientôt npro* nrri-
vérenl les troupes du Haut*Valui», Il fut 
alors transporté A In prison do Saint.Mau
rice, toujour« garotte, comme nou« l'avons 
dit plu« haut) et toujours san« pouvoir ob
tenir A boiro ni à manger. Ce ne fut qu'A
près plus do qilaranle-huit heures du «ouf. 
franco« inouïe» qu'enfin, sur le* Instance« 
du colonel Bontemp«, les prisonniers re-

iront des vivre«. Bientôt après, B. pro. 
fitn l'un moment d'inattention,-à l'inutajjt 
où l'on venait de lui faire subir un interro
gatoire, peur «'évader, 

" Par la manière dont ce jeuriâ homme 
n été traité, on peut juger du sort d'autres 
nfortunés qui, eux, n'ont prt» eu lo bon. 

heur de pouvoir, cemmo lui, échapper mi. 
raculensemont à la mort. 

" Voilà pour les prisonniers; maintenant 
Voici pour les blessée iu 

" Sur lo chärtip de batnille, nu lieu mê-
mo oft l'on immolait MM. dp Parvex, do 
Nucéetde Verra, le jeune D. se défen-
dait oncor» ; il reçoit du mi(j#u de la poi. 
trirts un coup de baïonnette qu'on lui Idur-
no et retourne dan» lo* chair»; il tombe 
blessé griSvemént, C'o*t le cas de l'épar
gner; il« sunt dix Autour de lui, Il e*t hors 
de combat ) qu'on le Inisso IA, gisant» c'ést 
assez; mai» non, la Vieille-Suhse est im-
pitoyable ) elle s'acharne «ur ce jeune ado-" 
lescent de 20 ans, dont la figure douce et 
prosque enfantine .devrait commander la 
pitié. On lo frappe du sabra A coups 
redoublés sur la têio, on larde son corp« 
entier ai coups de baïonnettes. Enfin, le 
malheureux, qui «ont que son dernier sou
pir arrêtera seul la rage do Ce« forcené«, 
contrefait lo mort. Il paraît inanimé, du 
pied 011 tourne et retourne son cadHVfe,— 
Il est bien mort, dit l'un d'eux.—Oui, dit 
un autre ; mais il me semble qu'il a là unà 
bonne montre ; et on lui prend sa montre. 
—Mais il a do bons souliers aussi, ajoute 
un troisième ; et, pour tirer ses souliers,' 
qui tiennent fortement A sc« piedi enflés 
par la fatigue du jour, «n lu traîne l'espa
ce de quelques pas; enfin on lo laisse,, a-
prés l'avoir ainsi dépouillé. Alors le blés 
sé devient lo témoin d'une scène épotivan 
lable : on s'acharne, comma on vient de 
faire sur lui, sur les èadavres qui sont au-
tour de lui; on craint qu'ils ne respirent 
encore, on les dépouille, et» les pillo com
me on i'a pillé. Puis on met nus les corps 
do MM. Parvez, Nucé et Verra; on les 
mutile de mill# manière». Enfin, cès sau
vages s'éloignent, et le courageux D. se 
trame avec dos effoits inouïs loin de Ce 
lieu ce carnage. Relevé par les «oins des 
chirurgiens vatidois, ii a çté pansé à leur 
ambulance, et il a survécu pftr miracle, 
et comme pour venir attester la vérité de 
ces scènes borrbles qui 6nt épouvanté In 
Suisse, tandis que la froide politique de 
quelques-uns des nos petits homme» d'état 
les niaient^ 

" Ce jeune homme est à Ôenève, il a 
été pendant deux jouis à l'hôpital, ses bles
sures ont pu être constatées, nous les a-
vons vues, et nous nous demandons enco
re comment celui qui les a reçues a pu y 
survivre." 

Deux femmes tu*es par leur« >f aris. 
— Le 27 du mois dernier, un nommé Eli 
jah Nellis, habitant à Break-Neck, près 
de Pittsburg, a tué «a femme, pendant la 
nuit, avec un marteau. Dès i# malin, le 
meurtrier appela les passans à son secours, 
leur disant que sa femme était évanouie. 
Devant eux, il feignit même de chercher 
à la rappeler à ses sens à l'aide d'un éven
tail ; peine unutile, car le cadavre était 
froid. Cependant, le» personnes qui tin-
rent pour ensevelir la femme de Nellis, re
marquèrent. au côté droit, une plaie qui 
ne pouvait avoir été occasionnée que par 
un coup viorlent. Le magistrat fut infor
mé, et l'on reconnut qu'un meurtre avait 
eu lieu. Nejlis a été conduit en prison, 
après avoir avoué sôn Crime. 

Les époux Brown, Irlandais d'origine, 
résidant à Philadelphie, avaient contac
té, ton» les deux, la dégoûtante habitude 
de «'enivrer. Dans cet état d'abrutisse
ment, des disputes sérieuses avaient lieu 
tous les joprs. Rebecca Brown, là femme, 
était naturellement la plus faible ; son 
mari la maltraitait si fort, que, lundi pas
sé, petle malheureuse a expiré, ayant été 
frappée au bas ventre avec de« pincettes. 
L'examen du cadavre a fait d'écmivrir plu-
sieurs autre blessures plus ou moins graves. 
Brown a été mi» cii prison. • 

Une femme qui a dernièrement mis au 
monde quatre enfans le même jour à Pbi-
ladeiphie leur a donné les noms suivaas : 
Napoléon, Jules César, Alexandre et Lu
crèce : Napoléon est mort quelqsies heures 
après son baptême. 

Ar.'üinjäsf »Uli u» cyHMtK lid rt«,-
On lit dans lo Journal d'Utica/ 

" Los wagon* du chenuti d» fer «'élnitml 
arrêtés prés do Wliile«boro, dan« tirl en
droit «l*i l 'on réparait In roule, l'orsqu'tin 
convoi de bois <!« chauffage, qui était par-
ti du tndml lien, dix minutes après Celui 
de* passagers, vint hcurtéT ce dernier avec 
loillo In force donnée à la vapeur. Iii» 
cho«J terrible eut lieu, et In locomotive du 
convoi do bois bri«* on pièces la platefor. 
nie du dernier wagon, duns lequel se trou, 
vaiont les voyageurs. L'agent do la cou), 
pfffcnie, M. èriiillï, fuf' tué «ur le coup; 
une jeune fille de 1 f ans eut la tôt» ira. 
ver«êepnr Mrt mor<y'asi de bois, él mouriil 
dan« des convulsion* horrible. On ii fifit 
«ur aift nee.ident, camé par une ftégligen. 

e impardonnable, une oifqulêto "qui ira 
pas ou de résultat«" 

Ni'.w JrtttsHV.—Dans -aucun />t«t les 
whig* no monlrent plus d-eiithou»iasmn 
quutlan» celui auquel appartient M. Fre-
linghuy»en. A Mllstone, lieu de la nni«. 
•%nca dn ce enndidat, neu li"ij tout ré-
eemment une assemblée monstre. /Will-
stone est une petite ville, pincée «ur uno 
Ile «t nvoc laquelle le« communication« ne 
«ont [»«s des plu« fselle* ! il se trouvait 
cependant entre quinze et vingt mille per. 
«onne» A l'ns*embiée.-»Ûne foule d'em
barcation« de tout genre y avaient trän«. 
porté toute celle foule, parmi laquelle 11 
régné l'enthousiasme le plu» vif ot le plu» 
»incèré, 

OutRAoK c H ott waist,—A Pittiburg, un 
hommo nommé Nnnl Cullagher vint A 
l'hôtel de« Etats-Unis et demanda un vor. 
r« de liqueur, et invita en même temps on 
nommé McOillis A boire avec lui, ce que 
co dernier refus«. Le Garçon do barre 
lut refusa aussi la liqueur. Gallagher, 
«'emporta A ce double refus,'ot fut chassé 
hors do l'étublisaument par lo garçon cl 
McGillisqni cherchaient A l'empêcher do 
brj«ur les vifro« j uno lutte «'engagea alors, 
et Gallngber plongea un couloau dans le 
vo»lto de Me Gillis, dont le» intc«tiu«, le 
foie et la vessio furent mi» a jour et aor-
tirent ; il reçut aussi un autre coup au 
bra» gauche. 

Ce» blessure* lurent sur-le-chaitlp pan. 
»ées. Gallagher arrêté, a déclaré qu'il 
n'avait agi ainsi quo pour »a défumo pur. 
aonne Ile. 

A VIH. 
Le «ousslghé désira louer pJtr moi«, ou 

par quartiori un pîatiui d» seconde "nmiii eu 
l'tw étftt, 

tV'ndreMsor che« 'Mut»« îlarkcf. 
A H FUKRTÈ®. 

. 5.'4 fioé! 1841, '  

i\(iI,A nsir 
M A, O'Keefe a J'iion/ietir do provenir le 

publie qug,hindi piotîfialnjo H) irnéranf, il 1er» 
I'oüVeriürö d'une école l'Vttiiçaieo A< Auglsise, 
diias la juainerf èi-devant^eeeup^e par (eu Al. 
.1. MctJill, Rjih il® ViSgjûê. 

Ayurit exercé Ta c,irnorc de précepteur pour 
p'uij-do(  sept îijinéeo dons JUerville, et tpie 
cortriiii; «îttice if§?» deux lajigûos, forment une 
piuth*'de He reroinirmndfllioiis. 

Iléféroiife i\ M A/ .hiliii HuliU-r, 11. V, fia. 
bfm Phil Hps fit Lsri'ôuV, Jos yi/éuard. 

fUttlen Rongeait août, i&U, 

.•NUWK^Sf^N 'Dfî H. A H, MUSHKNDKN 
Tous ceiix qui doivént A la dite suc essioe 

»ont informe* q|e le* eoitipie«.onl élé plue/s 
entra Inn mains de Mt. 11 VV. Hlicrbirnie, 
Avocat &C, pour en faire foHei'llne. 

ri'ËPIJl'ÎN MKiNM)i5R«ON. 
Aoiji 17, 'JB'Jf. Administrateur. 

i 

Mout nn Count AmkricaIn E-
cvl'rß.—M. John Gliddoti conaul de« E, 
Uni» A Alexandrie, est mort A Malte lo 8 
juillet. T01H lo* senoiîr« lui ont été pro
digué* pendant «a longue maladie ; il s'é-
tait rendu aux eaux de f,ucque»en Italie; 
mais il n'en avait ressenti aucun effet, et 
nprès une longue agonie il est venu mou
rir A la résidence de M. William Gynaud, 
A Malte. M. Gliddort était généralement 
respecféi et en «a qualité de COn»ul amé* 
ricain à Alexandrie, il représenta toujour«, 
avec dignité l'honneur et le« Intérêts des 
Eint« Unis, Un immense "fcortège, à la 
tête duquel »(> trouvnit M. W. W. An
drews, cohiul de» Etats-Unis à Malte, a 
escorté «es funérailles au cimetière FlorU 
an ; les plu«>ifs regrtts n'ont pas fait dé* 
faut ä «a mémoire: Bon fils, M. George 
Gliddon, est maintenant en Egypte, livré 
i l'étude» des antiquiféfi 

—Le» évêquas catholiques 4 d'îrlartdb 
ont composé ln formule suivante de prière 
qui sera lue (Inn» toutes le*»égli-0*, A pnr-
tir du 28 de ce moi» ju«qu'A In sortie de 
prison dos captif* : 

'•0 Dieu tout puis-ant et étemel, roi 
des rois ct seigneur de Jou tes les puissan
ces de la terro,, jatfe sur le peuple de ce 
pnys Un regard de compassion, et mots, 
dans ta bonté,' un terme à ses sonfFmncns. 
Donne lui la patience pour qu'il endure 
«es privations, ci remplis ceux qnl le gou
vernent de l'esprit de vérité, d'humanité 
et de justice, 

' 'Unis loutes les clnx-ios dan* un Com
mun amour pour le pays, daps l'obéissan
ce à noire bi<*n-aiméi> souveraine, et dans 
un sentiment de clmrité mutuelle. * Fais 
que nos législateurs nous donnent des lois 
basées sur les sainis commandemens et 
ramènent l'I lando A un état heureux et 
prospère; cj comme ton serviteur Daniel 
O Connell, qui a travaillé avec tant de zé
lé et de persévérance au bonheur de l'Ir
lande est maintenant retenu captif, don
ne lui la grâce d« supporter «a peine avec 
résignation, et, dnns ta miséricorde, per
mets qu'il soit rendu à la liberté pour gui
der et protéger ton peuple par N. 3. et 
Sauveur J—C. Amen." 

Les autorités de la Havane viennent de 
faire un contrat pour l'érection d'un phare 
qui devra être placé «ur la hauteur1 la 
plus élevée du Moro-Castlè, La lumière 
qui sent à revulnioh doit être élevée a 100 
pied» au-dessus du niveau de la mer, et se
ra visible tontes les trente secondes. L'ou
vrage devra être termiiié tera le lef dé
cembre. 

On avait dressé dernièrement A Rome 
une liste de personne qui doivent être can 
onisées; il est question d'y ajouter le nom 
de la princesse de Borghèse, fille de lord 
Shrewsbury, morte il y a quatre ans, dans 
l'éclat de la jeunesse et de la beauté:,mnis 
cette descendante des Talbot ne sera pré
conisée Sainte que dans un demi-siècle. Il 
n'en coûtera guères qu'un demi million de 
francs à la famille. 

Cff asse exïraoRiïïSaIue.—La Gaîelté 
des Opelousas raconte une chasse fort ex
traordinaire qui a eu lieu à la fin da mois 
dans cet Etat: le 23 courant trois chas
seurs, demeurant sur lé Jïayou TTaxie, 
paroisse des Opelousas, se mirent en chas
se, et avant la fin du j >nr il* avaient 
rapporté six panthères, la mère et cinq pe
tits. L'un de ces chasseurs, M John .Ri
der, en avait tuâquatre pöur sa part. 

INHTIlUUTION. 
Maim w t; A It FtfEijT ks, èx-oFreciftoo de 

r/n#inioii publique des demolfelli)* à la 
Nouvelle Orléiitif, offre re#| ecueiiloinont «e« 
««rvlcô« coftune iimtitutflre aù* jounordemoi. 
«elle», et elle *0 proposo de donner do* le 
çoiw particulière«, dan» loUteo le« branche« 
d'une éducation complète, en angluins et en 
françai«—ayant une conuaissancn parfaite dos 
deux langue«. Bile désirerait particulière
ment inetrairc le françai»*»y*nt instruit estte 
langueÏVec sllccé» datif plusieurs insiitu-
tion» îi la Nouvelle Orléans, Klle donnera 
aussi des leçons sur la guitare. 

tëlfe axsiire le« parens quo l'honoreront de 
lour condanco, qu'elle no sera pa# mal placée, 

URfrKIUiNKKS. 
Rf'V, Mr. Woe«ftiritJj;e, ('oh MM. 

J Phillips, Ii Uotinecaîe, fltitmt Ronge, 
Dr ViploiH /Içv. i Twltcliell, Itov, Vfr 

Wfiea'on,Judge Çanonçe, MM. J Maybin, 
'I' Hloiii L Matthews, ,t Baldwin, W J i'eters, 
O flnyer, Nouvelle Oirléan«. 

a/ÏAmÎË i:t imi'oiîtanti: AMiaïo. 
RATION 1MNH LA FABRICATION DÎT 

ÖUCRflj 
Le* 0ou»»lgtlé» ont acquis aujourd'hui, do 

Mj pharles llîirriçol, par arto passé, devant 
l'Iion. Ch, 'A'Wcr Juge de ta paroisse d'Eot 
Patop Itoiige, tous «os droits et préiention* 
siir la'machine ti écumer le sucre, inventée 
par Jul, etc, la quelle machine est considé
rée par tous le* habitants sucriers le* plus 
expérimenté«, qui l'ont vue, comme devant 
remplir un grand vide dans la fabrication du 
sucre—avec co moyen ot dan« un temps 
vingt fois plu» Court on pourra enlever par-
failomont loa inatièro» étrangères de la Omas-
VE, ot parennséquent clarifier lo jus, co qui 
permettra do faire du «ucre de qualité supé
rieure, sans difficulté. 

Ils sont prêts â éxéciiter avec pfdhiptitbde 
tous le* ordres qui leur seront donnés eans un 
bref délai; de la manière la plus convenable. 

'I'outesles côlninUnication« adresse g«ain«i 
(Maiithac Pôst Office i<a) recevront une 
prdtnpto téponse. 

MfctfIT/ÜCK &, HrtOVVff. 

AVIS. 
P<ir autorité du Ôec'rètaire^ô la Tré»drerii», 

IB bureau de l'Arpenteur Général; pour le 
district de la Leukine, ft*térak Baton Rouge, 
ju»qii'a cö que 10« correction» nécessaire« 
dan» le district d» Oreenuburg, »oient ache-
véo»(  et »lor* retournera à IJonaldsonville, 
dont aVi» néceasair» en «era donhé, 

¥ D NF.W'COMIÎ, 
aoftt 10 2i. * Sur, Gen. Le. 

BIpaMT " 
Arrêté par Anthony Mobget 

un cheval bai, la queue et cri• 
nière noires, une marque sur le 
dos, vîsagë blanc, âgé d'environ 

H) a|s, et dp 14 paume« de hauteur, ht pro
priétaire est réduis do le retirer ort se con-
formant h la ici, J Ri iJuntocq, 

Juin 8 18 Ranger. 

AÏarie.—Mardi soir, par l'Honorable 
Juge Tessier MN. J Morea»? à Mlle. Ma-
THit,üE Mvhrav, tous deux do cette pa
roisse. .  

A VENDRE. 
Uno maison située dans lin db» plu» 

henuM qouriiersde cette ville, nVec se» dé. 
pendnnce», consistant en cltisino, pluileUr» 
chambres ä domes!iques, rorni^e, écurie, 
pigeonnier^ un eSCellent puits <3tec. 

Ainsi.—Une terre ae 640 arpem do su-
perficie, située dttns la pnroUso, A dix milles 
de bt ville. Aussi quelqiiescéclavta d'Ages 
et de seXos différents. 

Pour plus ample information s'adresser 
u| bureau dê cetto Gazette. 

Juillet 0 22. 

ETAT DE LA LOUISIANE. 
Cour dît Troisième District—Paroisso 

d'Est Baten Rouge. 

Nancy Gärig,* 1 
No. 3335 

John Foreman âon mari f 
e t  P.  m Harbour,  et  al ,  J 
Ce procès a été mis en jugement scion qu'il 

avait été assigné, lors qu'if a été démontré à 
la cour que ta plaignante z prouvé par la loi 
et le témoignage, que son mari John Foréman 
a reçu la somme de mille et vingt prsatres en 
partie de «a portion paraphernal de la succès 
«ion de son '  • 

AVIS. # 
i ou« ceux qui on de* réclamation« c.on'ti 

la «urceMio» do John Mt Oill, décédé, do rrt, 
te paroisse, sont prks de le» présenter dft. 
iiinii corlifién au sousidgné, exécuteur« t#i*| 
'auioii|«jro t  et tous ceux qui doivent 1, la du., 
«iipcüssltiii »out requis de payor san« de l*f| 

,, JOHN lieuI,I;K, 
nnst ](> 'it Bx-Tostsmentaiin. 

GlGÀ Rm /h: t,A Tu VANE. 

Jiitr.rii 'Viiiïttn (autrement Jsc.ko) friformn 
le ggbjif! d'Cst m d'Ouest Ilaton Äouge, qu'il 
a en vente on gros >t êti détail, d** cigmo» 
d une qualité supérieur, 

A usai (juron, ju* de citron, lifiieur« fine« 
«•('., 11 de» prix modérés, 

août 10 "„'7. 

A. M. DUNN Ai iL H, WHITET" 
ArtensKr* Afin OovxfKt.Lnn*, 
At Judge Morgan'« old Stand. 

I.afayaiie str, Daten Ronge. 

A VIH! 
Mr, iSniilaume Dupuy ayant fait applies, 

tion devant In cour dos Preuve* de celt« pa. 
roi*se pour l'administration de la «ucrcation 
do leu Joseph Verdeau, avis «„t par le pré-
sent donné à tous cou* qui auraient quelque 
opposition à «a nomination d'avoir ft déduire 
lours raison« dans les dix jour« de rette dato. 

Ouest Halen Kotige Ii Août JS-M, 

« rAVH"''' 

MVftlUVK. 

Lo soussigné arrivant do la Neil». Orlé. 
ans, et ayant l'Intention do «a flaer dan« 
cette ville, offre ko s services aux habllan« de 
Haton Hougo et de «e» environs, cornnio pro. 
fesscur dn initsiquo vocal ot instrumentai, 
(1 lano ot Iiuiiare.; Il espéré parse* con. 
n aissances dans cet art rteoti extrême fidélité 
dans I accomplissement do «Csdevoirg mériter 
ea suffrages des peraotine* qui l'honorent do 

leur confiance. M accordera les pianos ft un 
prix modéré. 

PllIX p'IsnTMVCTtOI*. 
, > pr, mol«. 
Leçon» parliciijfére» (/'ianoa) et 
musique vocale trois leçons p,.r se 
Maint*** 

do principe do musique vocale, 
do «Ur la guitare, 
do sur leplanb«on cla««e,3éco 

liera ou plu*, chaque, 
do musique Vocale en classe 
do particulière» on français, 
do en Cla»»e, 
do particulières en Kapagfiol, 
de 011 els««» ,, w 

II# informent respectueusement lour« pa. 
trou» qu'ils désirent regier tous les rn«ia, 

AR FURRTB«, 
tlËf'BftpJcB». 

ftev. Mr. Woodbridge, Mr. f/onaera?!e, 
Mr. J Pejlffp», Col Matta. 
KT Mr. F. offre ft. vendre un aasortiment 

de musique nouvelle» aussi que pluaieur« in-
strlJWents de dilferentc« espèce», tela nue 
flutte»,guitares, flageolets et Une grande qUUn. 
tité de cordes pour piano et guitar» de pretni-
èrfl qualifé, 

Il eat prêt âtfxéôuter de« ofdrel pdUl" de« 
pianos de première qualité, qu'il pourra 
donner ait prix de la Nouvelle Orléan»' 

aoOt 9 20 

«1 00 
Vi m 

n 00 

7 00 
B 00 
fl 00 
4 00 
0 (Ml 
ti m 

Fl ft 15 AN Dollars f*OR A fins 
saddle î 
BaiJdlea, bridles, harness àe. 

Of all kinds constantly oh hand 
by the »ubscriU,» at <h«tr 

.  varria^é and Saddle-shop; on 
Churcll-fttrecti opposite the Catholic church, 
which they oflbr for sale at price« much below 
thb fofmer price«, and in fact aa low, or lewer 
than thby can he purchased in this Country. 
'I'hey are selling saddle« at fifteen dollar» end 
warrant them well made and of irood fnateri-
aia< 

Several öf the Dry Goods «fore« lb Baton 
Rouge have become Saddle and harness shop« 
fearing that mechanics might make a living a 
the burines«; and they ate not willing to give 
thcrfl tfiatopportUnity. Wo would invite per-
*,ö,w k ; l fore  thl ,y  FVfehate to examine well 
thosopaddlea and compare them with our 
work aid make, and we are confident tbey 
will find them much inferior in point of work
manship and mf?!er;.-:l. When compared with 
onr work of Saddle.*, Bridles, Harness &e, 
they appear something: liko Peter Pindar'* 
razors, made for sale. Wo vvarrantour work. 

Wo alHo continue the buainess of Carriage-
mäliitg and repairing in the best atyle and on 
the shortest notice, at price« cor#e«f>onding 
wiih the hard times, and payment» made easy. 
We hope by strict attention to business to 
merit conlinuanrg t,f public patronage. 

A fine new Barouche now on hand for «aie 
at a very low price. 

RBÛDËR &. Co. 

î*OID5 DU PAW, 
Fixé nar le maire pour la semaine suivant« 

La Farine étant à 34 75 le baril, 36 ar.ee 
de pain pour dix «ous 

COLLEGE DE St. flNCKKT. 
Cap Girardeau, Mo. 

Ce collège a été incorporé par la Lég'mïa. 
tare de l'Eût du Missouri; avec le» pouvoir« 
et privilège» accordé» aux Collège« et Uni-

Doruou parapnernaie ut; m sucbvn- '0r8i téf f*1 *"né ^ 
père, Gecrfge Garîgj décédé, avant f mi; »U-fleisu» de 1 embouchure d* 
i.... . 6 ,B .1 ..».Fl Ohl m dur rtnn n«.r»i» rXi a a*r.a l'„„ •• . le 7e mai 183$ ét A approprié"eût le somfflc â j Ohio,' »ur One pettté côte d oè l'on iouit d* 

irsage personnel, que lès esclaves Nelly P lu8 «g^blè qui embrass« les, 
et ses enfans Marion et Charity, et Laurey, ! «.» .l/J! 1 *u 

Lydia, Bonaparte^et Jackson sont sa propriété :  i col.é^e où le« élève» peur-
séparée et paraphernale, et que les affaires de j .r  i°ura dû récrtisltone et de va-

eon 
et Béa 

deux 

«éparée et paraphernale, et que 
«on mari eroat dane un etat trè«-ernbara«sé et 
ses droit» et sa propriété mis en danger. 11 
est donc ordonné, adjugé et décrété, que la 
plaignante, Nancy Garie, soit séparée en biens 
d'avec son mari, John foreman, et qu'eue re-

cances. 
Le système d'édt»càtion est classique ou 

commercial. 
Quoique cefté institution «oit dirigée par 

des eccléfliaSt'ques catholiques, on y reçoit in-A 8ÜU MKII) RFWH» L OIUUIAIIF OI «FU CI V 1«- J * J)S V « ' * « -
rouvre îa possession et l'adminrétratron de »es f des clè^e» Ä quelque reifgion 
biens sf parés, et qu'elle obtienne uri jugement > 9U ' s  appartiennent. 
contre etm'dit mari dans 5a somme de mille et ,. -^yotTios» Pension annuelle, y compris 
vingt piastre«, avec un intérêt legal et hypo- ; ,ô  1  anchissage, le raccommodage et l'abce-
t hé que sur la propriété à dater du 7e mai 1833, ' at i  Jlû®^' ïc 'n» 91Ô0- Payables 6 mois 
et qu'elle soit déclarée propriétaire des es- |  " avance. 
elaves ci-dessus nommés, et dans l'injonction J patwa séparément pour les langues Al-
àccordée contre P. H. Harbour que le «her-jf i !e.mande, Espagnole et italienne, ainsi que 
continue h retenir les dits e«clavesäux f/ais i P0^" *a musique, 10 dessio et la chimie, 

.du dit défendeur, et finalement, que l'cpposi-f •( »era libre aux élèves de passer le« va-
tion de la plaiguante s-oit mainteDv.e pour la : ca"ee3 cbez .surs parens ou au collège. 
dite somme dé mille et vingt piaKfes avec in- « L arKC»t pour les meno® plaisirs sera dépo. 
térêt comme ci-dessuF, et quV',e »oit payée t Äe le» main® de 1 économe de l'établis-

fcrence*de la reclamation du dit Harbaür, hors I .,1 °,",r  *"?* ar"P le« mformatwn«, s'adresser 1 
de la propriété personne!)« du dit Foreman ! , '  Adu,Phe avoeaf ' »«ent. 22 Ex-
sai«'e par le shérif et ci-devant offerte en ^baa«V lac»« OMam, ou au Révérend 

l Brogard, â Bâton Rouge. 
;  16 mars 6 ff. FlGARf, Président. 

par 
vente. 

ce 22 Juiif 19M 

A Vhonorabk Charles Tessier, Juge de 
lu Paroisse d1 Es! Baton Rouge. 

La pétition de A Winthrop de la dite pa. 
roisse représente respectueusement, qu'une 
négresse nommée Harriett, âgée d'environ 
80 ans, est son esclave à vie—qu'en considé
rations des longs et fidèles servies» à lui 
renàres il désir* l'émanciper. Pour ce» 
raison» votre pétitionnaire demande (ju'apfès 
iês délais, avis et autres formes prescrite« par 
la loi dans tel cas, il soit, ordonné ef ^ècTaré 
qu'elle «oit légalement émancipée. 

août 24 39. 
A. WINTHROP-

ISAAC JOHNSON. 
Juge du 3me. District. 

Pour copie copformo su jugement ordinal 
en liasse dsn« mon bureau, . 

A. WINTHROP, Greffier. 
Acftt 17. 2S. 

• 1 

AVIS. 
Oit a perdu en 1841 nu environ, un bil

let signé par Madame Veuve Jean Baptiste 
Hébert, et fait payable à l'ordre du soussi
gné pour la somme de cent quarante trois 
piastres et soixante dix-huit cents payable le 
li mai Ï842, au bureau du }tfgé de Ouest 
Baton Rouge. Le Public est par le présent 
averti, de ne pas négocier, ni' trafiquer pour 
le dit Billet. 

IWRVJLLE FORET. 
Juin 29 1844 21, 

CojfSaîsszasNS 
çç jouraïl. 

à vendre au bureau Je 

ARRETE 
i Par A. îfonget, dans celte ville !s 9 con-

rant, un ftiUlet. de coulenr brun foncé, avec 
i la crinfdre tondue, d'environ 13 paumes de 

hatftêur, et âgé de trois ans-, sans aucune 
marque au fer visible. Le propriétaire est 
requis de le retirer en se eonfermart à la loi. 

J R DUFROCQ, 
avril 13 10 Rangeur. 

Conduite à la geôle de Baum 
Rouge, le 26 Avril 1844 une négres
se1, qui se donne le nom de LYDIA 
âgée de 50 4 56 aiw, ,yant 9n* 

Çfrancte cicatrice causée par un# 
ure «ur la mainY et se dit apparte

nir à D. Éwing, pris de Clinton, Le. Le 
j propriétaire est requis de la retirer en *e coj». 
1 formaut & la Loi, 

usai. Is  15. 
B BRYAN geôlier. 


